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LIVRES  NOUVEAUX 


Qui  fe  trouvent  chez  P i s s o t,  Libraire , quai  des  Auguftlns* 
entre  la  rue  Gilles-Cœur  & le  Pont  Saint-Michel. 


D I C T I 0 N N A I R E des  Particules  angloifes  j précédé  d’une  Gram- 
maire raifonnée  : Ouvrage  dans  lequel  toutes  les  difficultés  de  la  Langue 
font  applanies , & où  Von  trouve  tous  les  moyens  de  l’entendre  & de 
l’écrire  en  peu  de  tems , i Vol.  in- 12.  relié  3 liv. 

Î-J  A Langue  Angloifè  efl,  fans  contredit,  une  de  celles  qui  ont  le  plus  fixé  l’at- 
tention des  Littérateurs  , depuis  que  M.  de  Voltaire  nous  a fait  connoître  que  les 
Angiois  avoient  chez  eux  d’excellens  Ecrivains  en  tout  genre.  Le  goût  de  la  nou- 
veauté y a peut-être  autant  contribué.  Quoi  qu’il  en  foit , il  faut  convenir  que  lî 
les  Angiois  n’ont  pas  encore  eu  d’auffî  grands  Originaux  que  la  France  en  a produits 
depuis  Corneille , ils  ont  du  moins  des  Ecrivains  dignes  d’être  lus  & avec  beau- 
coup d’avantage. 

» Nombre  d’Ecvivains  , dit  M.  L.  F.  Auteur  de  ce  Diélionnaire , ont  entrepris  de 
» nous  rendre  l’étude  de  cette  Langue  facile  & agréable  ; mais  fans  rabaiffer  le  mé- 
» rite  de  leur  travail , on  peut  dire  qu’ils  ont  fait  trop  , & trop  peu , & que  confé- 
» quemment  ils  ont  manqué  le  but  qu’iis  s’étoient  propofé  d'atteindre.  « Nous  fommes 
Volontiers  de  cet  avis.  La  plupart  des  Grammaires  précédentes  ne  font  que  des  Ou- 
vrages où  l’on  ne  trouve  rien  fur  la  partie  la  plus  eflentielle  du  langage.  Ces  Maîtres 
iè  font  contentés  de  quelques  notions  générales  ou  l’on  ne  trouve  pas  un  mot  fur 
l’ufage  des  particules,  fur  les  maniérés  de  parler  qui  font  confâcrées  dans  chaque  Lan- 
gue par  le  feul  ufage  : c’eft  ce  que  l’Auteur  de  ce  petit  Ouvrage  a fort  bien  fend. 
» Tout  homme , dit-il , qui  a étudié  fa  propre  Langue  ou  les  Langues  anciennes  , 
» fait  que  les  particules  font  l’âme  de  toutes  les  Langues.  — Les  Angiois  n’ont  pas^ 
» négligé  cet  objet  elfentiei  de  leur  Langue  ; & l’on  peut  dire  qu’iis  s’en  font  occu- 
» pés  avec  autant  de  foins  que  de  fiiccès.  « 11  fèmble  cependant  que  les  excellens 
traités  qu’ils  ont  publiés  fur  cette  matière  aient  été  entièrement  inconnus  de  ceux 
qui  nous  ont  donné  des  Grammaires  angloifes , & des  Diétionnaires  angiois  en  fran- 
çois.  Voici  donc  le  plan  de  cet  Ouvrage. 

D’abord  l'Auteur  entre  avec  alfez  de  détail  dans  l’expo/îtion  de  fis  vues,  & montre 
très- clairement  les  abus  où  font  tombés  les  Grammairiens  qui  l’ont  précédé.  Il  nous- 
indique  les  fôurces  où  il  a puifé  ; & nous  paroit.  un  homme  fort  lettré.  Après' 
avoir  expofé  comment  les  autres  Grammairiens  ont  fait  trop  & trop  peu1,  il  oie 
décider  d’après  fès  fuccès  cette  grande  queilion  ; Comment  donc  étudier  une  Langue  ? 
Voici  ce  qu’il  dit:  » Il  y a long-temps  qu’on  difpute  fur  la  voie  la  plus  courte  de 
» parvenir  à ce  but  avec  fuccès.  Voici  ce  que  l’étude  de  onze  Langues  m’a  fourni 
d’expérience  à cer  égard.  Comme  j’en  tiens , encore  bien  , huit , St  par  princi— 
» pes  , on  peut  m’en  croire.  Ii  n’y  a donc  rien  à m’objeéter.  i°.  J’ai  pris  un  Diâion- 
» naire  de  chaque  Langue  ; j’en  ai  extrait  les  mots  radicaux , ou  fimples  ; ce-  qui 
» le  réduit  à un  petit  nombre  dans  toutes  les  Langues , même  les  pius-  riches,  jae 
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9»les  -aï  appris.  Ce  travail  exige  au  plus  un  mois.  i°.  J’ai  e il  fuite  appris  la  difi?* 
« rence  des  genres  & des  nombres  , les  pronoms  : de-Ià  j’ai  remarqué  comment  un 
» verbe  fe  formoit  pour  rendre  un  verbe  adif  ou  paffif  en  françois  ; ce  qui  fait  un 
» travail  de  huit  jours.  3 °.  J’ai  copié  à part  les  particules  avec  un  ou  deux  exemples 
y>  feulement  pour  chacune  , & j’ai  vu  qu’il  ne  me  falloit  au  plus  que  quatre  mois 
» pour  lire  fans  peine  un  Livre  quelconque  , & fans  Maître.  On  regardera  peut- 
« être  le  travail  de  la  copie  comme  pénible  ; il  ne  l’efl  point.  Que  l’on  copie  & 
» apprenne  cinquante  mots  par  jour , & l’on  verra  au  bout  d’un  mois  les  progrès 
» étonnans  qu’on  aura  faits.  Or  la  Langue  la  plus  riche  , fans  excepter  l’Arabe , n’a 
=5  pas  quinze  cens  mots  primitifs.  D’ailleurs  , l’avantage  de  la  copie  ell  inconteffa- 
v bîe.  Des  mots  qu’on  a écrite  foi-même , fe  retiennent  bien  plus  aifément.  Je  con- 
» fèilîerai  donc  cette  méthode , & de  ne  prendre  un  Maître  que  pour  apprendre  à 
» prononcer , Jorfqu’on  entend  déjà  les  Livres.  De  là  on  pafîèra  dans  le  pays , où  la 
» rtéceffité  de  parler  fera  le  refie  , fi  l’on  veut  apprendre  à bien  prononcer.  ■ — Car 
« un  feul  Maître  ne  fuffit  pas  pour  apprendre  à prononcer , parce  que  chacun  a les 
» organes  plus  ou  moins  flexibles.  C’efl  en  entendant  parler  un  grand  nombre  de 
» perfbnnes  qu’on  peut  fè  former  l’idée  iufte  d’un  fbn  d’ulage.  « 

Après  ces  avis , & d’autres  réflexions  fur  Pinconféquence  qu’il  y a de  donner  des 
régies  de  prononciation  par  écrit , l’Auteur  donne  en  onze  ou  douze  feuillets  , tous  les 
principes  néceflaires  fur  les  noms , les  verbes,  Ses  déclinaifôns  , les  conjugaifbns  , & 
de  la  maniéré  la  plus  precifë  & la  plus  nette.  On  y voit  auffi  tout  ce  qui  concerne  les 
verbes  irréguliers , & quelques  exemples  pour  extraire  foi-même  tous  les  mots  radi- 
caux ou  Amples  qu’il  veut  qu’on  apprenne  avant  d’ouvrir  un  Livre. 

LeDidionnajre  des  particules  fuit' tous  ces  avis  préliminaires.  Il  eli  fait  avec,  beau- 
coup de  foin.  L’Auteur  n’v  laifie  rien  à délirer  fur  les  différentes  acceptions  qu’un 
mot  peut  avoir,  fbit  avec  un  régime  , fbit  fans  régime  , & l’on  cherchera  en  vain 
dans  tous  les  autres  Didionnaires  , même  les  plus  amples,  quantité  d’exprefiions  qu’il 
a rapportés  , & néceiïaires  à connoître  pour  la  ledure  des  Livres  Angîois.  Auffi  n’a- 
vons-nous encore  eu  aucune  Tradudion  de  Livre  Angîois  qui  ne  fourmille  de  fautes  * 
£ l’on  excepte  le  fëul  Traité  de  Lock  fur  l’entendement  humain. 

Après  le  Didionnaire , on  trouvera  des  Dialogues  faits  avec  beaucoup  d’art  , & 
qui  renferment  tout  ce  qui  concerne  l’ufàge  des  particules.  Ces  Dialogues  font 
Suivis  de  phrafès  Amples  & de  morceaux  choifis  dans  les  meilleurs  Auteurs  Angîois; 
tantôt  l’Auteur  traduit  ces  morceaux  mot  à mot , tantôt  avec  un  tour  plus  françois , & 
il  finit  par  la  fameufè  Lettre  d’Héloïfè  à Abélard , qu’il  donne  toute  entière  & mot  à 
mot , pour  initier  le  Ledeur  à la  ledure  des  Poètes. 

Le  jugement  que  nous  porterons  de  cet  Ouvrage , eft  que  ce  n’eft  pas  un  de  ces 
Livres  faits  par  des  mains  mercenaires , & que  l’Homme  de  Lettres  qui  l’avoit  fait 
comme  il  dit , pour  fon  propre  ufage , ne  peut  qu’attendre  de  la  reconnoiffance  du 
Public  à qui  il  en  a fait  part. 


VOYAGES  dans  la  mer  du  Sud  , par  les  Efpagnols  & les  Hollan « 
dois , Ouvrage  traduit  de  V anglais  de  Dalrymple  , avec  figures, 

1 Vol.  in-8,  relié  6 liv. 

ï-j’Ouvrage  dont  on  annonce  ici  la  tradudion  , fera  reçu  avec  plaîfir  de  toutes 
les  perfbnnes  qui  s’intéreffent  à la  connoiflance  du  globe.  On  fçavoit  que  les  Naviga- 
teurs Efpagnols  & Hollandois  avoient  fait  d’importantes  découvertes  dans  l’Océan 
pacifique.  L’ingénieux  Auteur  des  Navigations  aux  Terres  AufiraUs , n’avoit 
jÿien  négligé  pour  en  former  un  exad  Recueil.  Mais  ces  Navigateurs  hardis,  n’ayant 


Saït  auciîfie  obfervatîon  agronomique  pour  déterminer  la  pofitîon  dés  terres  de  leurs 
découvertes , ni  meme  pour  fixer  les  limites  occidentales  de  la  mer  pacifique,  n’a- 
voient  donné  que  des  relévemens  très-fautifs.  Les  François  & les  Anglois  qui  dans 
ces  dernieres  années  ont  pénétré  dans  l’hémifphere  Auftral  fur  les  traces  de  ces  pre- 
miers Navigateurs , n’ont  fait  que  d’inutiles  tentatives  pour  reconnoître  ces  anciennes 
découvertes  : on  étoit  relié  dans  une  entière  incertitude  fur  leur  vraie  pofition. 

M.  le  Chevalier  d’Alrympe  , que  fon  goût  naturel  avoit  porté  à faire  une  étude 
profonde  de  cette  mer  trop  peu  connue , anime  du  défir  de  le  rendre  utile  aux  Navi- 
gateurs , a entrepris  de  fixer  nos  idées  fur  le  véritable  état  de  ce  valie  Océan.  Il  s’efï 
procuré , par  tous  les  moyens  poffibles , les  relations  originales.  Dans  la  compofîtion 
de  la  Carte  de  la  mer  du  Sud , il  a foigneufement  écarté  tout  ce  qui  n’étoit  que  con- 
jedures , pour  ne  s’appuyer  que  fur  des  faits:  il  a rapproché  les  différentes  relations, 
qui  étoient  toutes  imparfaites  : & il  ell  enfin  parvenu  à des  réfultats  vrais , en  furciff 
fiant  ce  qu’eiles  avoient  de  commun.  Les  raifèns  qui  l’ont  conduit  à des  déterminai- 
fbns  très-différentes  de  celles  des  autres  Géographes  , fè  trouvent  raffemblées  f<5us  un. 
même  chapitre  , qu’on  a placé  à la  fuite  de  la  colleélion  des  voyages.  Des  recherches 
fi  pénibles  & fi  néceffaires , doivent  paroître  d’un  prix  ineftimable  aux  yeux  des  Navi- 
gateurs qui  traverfèront  déformais  l’Océan  pacifique.  Le  Tradufieur  croit  devoir 
avertir  le  Public  que  cet  Ouvrage  qui  forme  avec  fon  Hijloire  des  Découvertes  dans 
la  mer  du  Sud , un  morceau  complet  pour  cette  merveilleufè  partie  de  notre  globe  , 
eft  encore  néceffaire  à l’intelligence  des  Journaux  publiés  en  4 vol,  i/ z-4.  chez  Mi 
Panckoucke. 


NOUVELLE  Chymie  du  Goût  & de  V O dorât , ou  VArt  de  com* 
pofer  facilement  Gr  à peu  de  frais  les  Liqueurs  à boire  & les  Eaux  de 
fenteurs  ; nouvelle  édition  entièrement  changée  j confidérablement  aug- 
mentée j & enrichie  d’un  Procédé  nouveau  pour  compofer  des  Liqueurs 
fines,  fans  Eau-de-vie  ni  Vinj  ni  Efprit-de-'vin  , proprement  dit  ; de 
plufeurs  Djfertaüons  iniérejfames  a Çr  d’une  fuite  d’ Obferv ations  phy- 
(iologiques  fur  l’ufage  immodéré  des  Liqueurs  fortes  j avec  figures,  1 Vol. 
in-  8.  relié  6 liv. 

"Jij  Es  Amateurs  curieux  trouveront  dans  cet  Ouvrage  fait  avec  le  plus  grand  foin  i 
tout  ce  qui  pourra  les  fàtisfaire  du  côté  de  la  théorie  , & les  Artiftes  induftrievx 
tout  ce  qui  pourra  les  guider  dans  la  pratique.  Ils  y trouveront  des  obfêrvations 
neuves  touchant  la  nature  des  huiles  effentielles , & des  procédés  exafts  pour  les 
extraire;  des  découvertes  touchant  le  Vin  , (on  analyfê,  fon  efprit , la  maniéré  de 
le  reélifier  & de  reconnoître  le  dégré  précis  de  cette  reâification  ; une  nouvelle  mé- 
thode fûbfiltuée  a l’ancienne  en  employant  l’efprit  ardent  de  chaque  efpece  au  lieu 
de  l’efprit-de-vin  ordinaire  ; une  differtation  très-ample  & très-utile  touchant  les 
Eaux  communes  & minérales,  leur  analyfe  & leur  nature  ; des  recettes  pour  les  Li- 
queurs à boire  , corrigées , perfeftionnées  , augmentées  , & très -fidèlement  propofées 
d’après  une  très-longue  fuite  d’obfèrvations  ; enfin  des  obfêrvations  phyfiologiques 
qui  n’avoient  point  encore  été  faites , relative  à l’économie  animale , & de  la  plus 
grande  importance  pour  la  fanté. 


LEGS  d’un  Pere  à fes  Filles  , par  feu  M . Grégory  j traduit  de  l’an- 
glois  fur  la  quatrième  édition  in-12,  broché , 1 liv.  4 f. 

C*  Ouvrage  a eu  beaucoup  de  fûccès  en  Angleterre.  La  morale  en  efl  fôu~ 
vent  très-fine  & très-délicate , quoiqu’elle  foit  en  même  temps  très-fimple.  On  y 
fent , dit  le  Tradudeur  dans  un  Avertilfement  , un  caradere  de  douceur  & de 
modération  qui  perfùade  plus  fortement  que'  la  véhémence  qui  conduit  la  plume  de 
la  plupart  des  Moralises.  Ce  petit  Ouvrage  a auffi  le  mérite  de  peindre  les  mœurs 
des  Femmes  Angloifês  par  des  côtés  bien  dignes  d’étre  imités.  Les  objets  principaux 
fur  lefquels  portent  les  inflrudions  de  M.  Grégory , font  la  Religion , les  Mœurs  , les 
Amufemens,  l’Amitié  , l’Amour  & le  Mariage.  On  croit  qu’elles  ne  peuvent  qu’être 
goûtées  de  toutes  les  perfcmnes  vertueufès  & lenfibles,  & qu’elles  intérdTeront  lurtout 
les  peres  & meres  de  famille. 


OBSERVATIONS  fur  la  dijünftion  des  Rangs  dans  la  fociété  » 
par  M.  J.  Millars  j traduit  de  l’anglois  fur  la  Jeconde  édition  , 

1 Vol.  in-12 . relié  3 liv. 

€ Et  Ouvrage  a eu  le  plus  grand  fùccès  en  Angleterre , l’Auteur  s’efî  propof? 
d’examiner  quels  changemens  les  progrès  de  la  fociété  confidérée  depuis  là  pre- 
mière origine  jufqu’au  point  où  nous  la  voyons , ont  pu  apporter  dans  l’état  de* 
Femmes , dans  celui  des  Enfans , dans  les  rapports  des  Chefs  & des  Citoyens , des 
Maîtres  & des  Serviteurs.  Ce  n’eft  point  la  théorie  des  Sociétés  politiques , c’eft  leuc 
hifloire  naturelle  qu'il  fe  propofê  de  donner,  & ne  difcute  point  fi  les  mœurs , fi  les 
Loix  donr  ils  parlent  font  bonnes  ou  mauvaifès  ; il  fè  borne  à montrer  comment 
«lies  ont  été  l’effet  des  procrès  de  la  civililation. 

L’Ouvrage  eit  terminé  par  des  réflexions  excellentes  fur  les  fuites  politiques  d* 
l’efclavage.  Il  y a peu  de  productions  où  l’on  trouve  plus  de  vérités  utiles  & mieux 
prouvées;  les  raifonnemens , quoique  profonds,  y font  toujours  clairement  expofes 
& appuyés  lùr  les  faits.  Un  grand  nombre  de  traits  piquans  , & qui  peignent  les  ait; 
tiennes  mœurs  , en  rendent  la  ledure  auffi  intéreiïante  qu’inflrudive. 


Hiftoire  de  l’Ordre  du  S.  Efiprit , nouvelle  édition  , revue , corrigée  & augmenté* 

z vol.  in-12.  reliés  , 6 liv. 

Nota.  On  a fondu  dans  cette  édition  les  4 parties  qui  compofinent  cet  Ouvrage» 
ElTai  fur  les  Jardins,  in-  B. 

Voyage  en  Sicile  & à Malthe  , trad.  de  l’anglois  , 2 vol.  in- 8 , dans  un  mois. 

Voyage  au  Pôle  Boréal , par  le  Capitaine  Phipps , trad.  de  l’anglois , i voU  in-r^, 
avec  figures  , dans,  un  mois» 


